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2 LE CANARD

Vieilles Lettres

A mesure qu'on se rapproche de
cette porte maussade qui ouvre sur
la soixantnine, les fins d'années ont je
ne sais quoi le plus pénible; on les
voit venir avec un sentiment attris-
tant fait du regret du temps jadis et
de la peur de l'inconnu que l'an nou-
veau tient en réserve.

C'étaità quoi pensait Pierre LeVas-
seur, la vieille de la Salnt.Silvestre, en
tisonnant mélancoliquement son feu,
près d'un bureau aux tiroirs large-
ment ouverts.

Chaque année à cette même époque
il procédait au dér.onillement de sa
correspondance; tout en rangeant ses
paperastses, il songeait aux lointaines
fins d'années de son enfance et de se
jeunesse, à ces périodes de joyeuse
attente où le premier jarivier arri-
vait comme un libéral visiteur, les
poches bourrées de cadeaux; et tin-

dis qu'il descendait par degré l'es-
calier tournant des souvenirs, ses
mains fouillaient plus à fond les der-
niera tiroire du bureau, ses doigts
feuilletaient des liasses jaunrrios,--let-
tres de jeunesse, lettres d'amour ou
d'enthousiaste amitié.

Comme il dénouait machinalement
la faveur fanée qui nousit l'un de ces
paquets de correspondance, une
mince feuille de papier pliée en qua-
tre s'en échappa et glisa sur le par-
quet, Pierre la ramasa, la déplia et se
rapprocha de la fenêtre pour mieux
lire les lignes minces qui s'entrecroi-
saiens. L'écriture hâtive et irré-
gulière avait pâli en vieillissant, et il
dut faire un effort de mémoire pour
se rappeler d'abord de qui lui venait
cette lettre, ainsi conçue:

I
"Mon pauvre ami,

"'Vous m'avez fait beaucoup de
peine. Après avoir lu et relu - Dieu

sait avec quelle tristesse i - votre
lettre si froide et si embarrassée, j'ai
deviné ce que vous ne me disiez pst
et j'ai compris que vous désiriez re-
prendre votre liberté.

" Je me rends, hélas i très bien
compte de notre mutuelle situation
Vous habitez Paris ; moi, je suis con
damnée à demeurer dans mon petit
coin de province ; et le souvenir
des bonnes heures d'autre-fois ne
suflit pas à remplir votre cSur. Il
vous faut d'autres émotions, d'autre.
joies, et vous souhaitez tout bas de
rompre une liaison à laquelle vout
ne restez attaché que par un scrupu
le de conscience.

" Soyez donc libre, et soyez le sau
remords.

" Quant à moi, ces courts instants
de na vie sont ceux que je me rap-
pellerai avec tristense et bonheur
tout i la fois, je conserve votre por-
trait. Mes yeux se mouillent chaque
fois que je le regarde. Ah i bi l'on
pouvait revenir en arrière, il me
semble que je jouirais avec plus dt
délices des belles heures d'autrefois.

" Mais ces heures sont loin I... Vous
aussi vous ôtes loin et votre iffection
s'est refroidie... Adieu mon ami on
vous quittant, je pleure toutes mes

larmes, car je sens bien que nous ne
nous reverrons plus a

Olaudette,"
II r

Pendant que Pierre relisait la vieil-
le lettre, il revoyait Claudette Désal-
lata telle qu'il l'avait comme à vingt
cinq ans, dans une obscure petite
ville poitevine, où Il était resté pen-
dant six mois: - fralche, mignonne,
la taille souple, avec de brûlants
yeux noirs, des cheveux bruns fris at-
tants., des lèvres savoureuses et de
jolies dents très blanches. Ils s'étaient
rencontrés dans de petibes soiré -s de
province et très vite ils avaient été
attirés l'un Vers l'autre.

Pierre retrouvait avec un charme
mélancolique, le renouvenir des jour.
nées passées dans l'intimité de Clau-
dette.

Tout cela était loin, très loin I...
Ainsi que (laudette l'avait presson.

ti, ils ne s'étaient jamais revus. Tren.
te ans avait coulé depuis lors. Pier-
re vivait à Paris, et s'y mariait et la
vie paripienne le roulait dans son
tourbillon. Il n'avait jamais remis
les pieds cans la petite ville poitevi-
ne, et peu à peu, ce souvenir d'amour
et de jeunesse s'était assoupi dans sa
mémoire, recouvert profondément
par la cendr-. grise d< s années turve-
nantes.

Tout a coup il se sentit pris du dé.
Bir le savoir ce qu'étalt devenue
Olaudette. Il connaissait à Pai-is des
Poitevins, qui avait conservé des re-
lations avec le pays natal. Il com-
mença tout doucement une onquète
et apprit tout ce qu'il voulait savoir;

Olaudotte vlv.it encore et veuve,
habitait toujours la petite ville où
Pierre l'avait rencontrée.

Alors, dans la tête de Le Vassenr
une idée s'enracina et devint une ob
session : - revoir l'obscur bourg poi-
tevin, et revoir celle qui lui avait
donné sans compter le meilleur de
son cour et de sa tendresse. Rien ne
le retenait à Paris ; un beau matin, il
prit l'express à la gare d'Oriéans et
arriva le soir même à destination.

IV
La petite ville n'avait presque pas

changé L'hôtel où Pierre descendit
conservait sa f.ç rde Renaissance et
sa porte an centre surbaissé Il fit
jaser adroitement la maîtresse d'hôtel
et apprit que Mme Desallais habitait
toujours la maison des Palatries où
son mari était mort.

A la nuit, Pierre Le Vasseur erra
lentement à travers la ville. Il re-
connaissait les rues aux noms bizar-
ores où il avait promené jadis ses illu.
elons et ses joies d'amuureux. Au

détour d'une ruelle, il apperç't sou-
dain les fenêtres de la maison qu'il
r.vait habitée pendant six mois ; son
coeur battit plus vite ; à ce moment,
il lui sembla que le temps n'avait
pas marché, qu'il allais franchir le
trottoir aux pierres usées et rentrer
dans son logis de garçon.

Toute sa jeunesse ressuscitait et
semblait lui sourire au passage.

Le lendemain matin, vers neuf
i heures, après avoir procédé à sa toi-

lette avec une sorte de coquetterie
minutieuse, il s'achemina gall'arde
ment vers le quartier des Palatries.
A l'extrémité 'une allée de noyersà
il revit, le logis ratique où grimpait
une robuste glycine, et son ceur bat-
sit de nouveau. seulement, en ce
mois d'hiver, la glyclue était effeuil-
lée, et ses noueux ramaux noirs étrei-
gnaient lugubrement la façade as-
sombi ies. .11 frappa et demanda Mme
Désallais. ia servante le dévisagea.
curieusement et répondit que sa mai-
tresse était sortie, mais ne tarderait

I pas à rentrer.

- V nez, ajouta-t-elle, justement, méfiante qu'il se sentit plus le cours
voici Madame, là-bas, qui revient... ge de l'alorder. Elle pas@a sans le

Il se retourna et avec une recru- reconnaitre, et lui-même rebuté par
descence d'émotion, marcha au- cet extérieur revêche, n'eut plus la
devant de Olaudette Désallals; mais moindre velléité de se nommer.
à meinre qu'il avançait, 1 son atten- Ils se croisèrent silencieusement,
dripsement, succédant une impres- s'élcignèrent peu I peu, et se perdi-
sion de malaise et de désanohante- rent dans la brume qui s'épaississait
ment. comme une fumée grise mous les bran-

Ratatinée, coiffée d'une vieille ca- chos décharmees de. neyers,
pote noire, enfoncée dans une pelisse Le même jour, Pierre Le Vanneur
de fourrure rapée4, Mmne Désallain reprit l'exprsstqui devait le rame-
cheminait gravement, son paroissien ner à Paris. Tandis que le train
à la main. Mou visage d'une blancheur quittait la petite ville poitevine, il
de cire avait je ne sais quelle glacia. entendait len cloches des dglises ca-
le sécheresse qui tenait les gens à rillonner Il" Anlg csl de midi ; peu
distance, à peu, les sonneries ce noyèrent dans

En voyant Pierre s'approcher d'el- le brouillard et devinrent de moins
le, elle lui jeta un regard éteint qu e n moins di tinctes Il lui sembla

i fit; froid dans le dos. Les lèvqes que c'était les dernières Illusions de
de son ancienne amie, ces lèvres jadis rnent , je tant d ala e d'iver
si savoureuses, maintenant minces e een jetant dam la brume d'hiver
rentrées, prireut une expression ai deud plaintifs et mourante soupira

Envoyez votre nom et votro adresse aujourd'hui.
Vous pouvez l'avoir zratuitement et etre

fort et viEoureux pour la vie.

PROCURE L'AMOUR ET LE BONHEUR DOMESTIQUE

L. W. KNAPP, MD.
Comment n'importe quel homme pet,-il Cher nonsteur.-" Votre néthode agit ad-

ôt.ra rapidement gudri après des années dte intrallemnt.
souffrances, de flibli.se sexuelle, perte de ceux que j'atendais. ba force et ma Vigueur
vitalité, peries séminales, varieneéle, etc, et ,ont entièrement revenues, et li reconntitu-
ramener les petits rganes atlhiblis a leur lon est tA t fait m
grandeur et vigueur naiturel!es.

Envoyez simplement votre nnm et votre Oir et. Je ,u'ai enacue digiu d a
nudre'sse au Dr. L. W. KNAPP, 2143 ddile servir de la recette telle qu'indiqués et jeHuil. Détroit, Micl., ut, Li vous envurra va puis dire n toute vérité que est un opéolil-
lontiers la recette gmtuite avec directions que pour les imes fatlbleu. Ma tare, ma
conplètes, qui prmiiettra a n'lm porte quel vigueur et ma croissance sont grandement
homme de se guérir facitlement lu .i-même A améliorées."
domiele. Ceci est certainement une offre
[lie plus généreuses, et les extraits suivants Tonte correspondance strictement deni
de sa correspondance Journalire montrent
ce que les hommes pensedente, envoyée latn ue enveloppe oguo-

Cher monsieur.--"Veuller, accepter mesre-
mer' Ieeent, siueias pour la vôtre reue ré- La recette est gratuite pour celui qui on
comment. J'ai fait un essai conscioneleux
de votre traitement et j'ei ali retiré des bé- fait la mande et Il veut que tout le monde
nldilees extraordinaires. 11 m'a complète- l'emploie.
ment, renforcé. Je suis aussi vigoureux que
loriqa J'étais petit garçon et vou ie pouvez En écrivant, mentionnez le OÂNÂRD.vou emaginer corbiene suis heurrucn
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Correspondance

Québec, 25 septembre 1900.
Mon cher OANARD,

Permets-moi de mettre encore une
fois sous tes gros yeux de conao, un
personnage court d'esprit autant que
de corps, un ancien " peigne de cor-
ne," plus oornu que jamais. Je te
l'ai déjà présenté l'hiver dernier
comme collaborateur de la défunte
"'Oravache, " souS le pseudonyme
d'Ibis-bleu. Figure-toi qu'il rédige
l'organe conservateur de Lévis. C'est
lui qui a surtout pour spé-Ialité la
description de la température. Il me
fait un peu penser aux " bonnes-fem.
mes baromètres." S'il fait beau, il
marche les yeux au ciel où il sait dé-
couvrir (en pleinjour, chose étrange)
la lune et des milliers d'étoiles. S'il
faut mauvais, il marche tète basse
comme l'Ane qui broute l'herbe.

Il écrivait, il y a quelque temps:
"Il pleut aujourd'hui; demain, s'il
fait beau, on dira: " il ne pleut
plus.''.... T'as qu'à voir i D'autree
jours, c'était le soleil qui lui donnait
del baisers brûlants Je voie bien cela,
car il a toute la moustache rouesle.
Elle est, comme qui dirait, rouge poil
de carotte. Aussi, il est tellement ha.
bitué aux astres que, quand il parlé-
politique, il -n'emploie plus que des
termes atmosphériques ou astrono-
miques. Parlant de l'assemblée qui
devait avoir lieu au Parc Bohmer, i
disait que Laurier était un aetre en.
touré de ses satellites qui devait bril.
ler de tous ses feux sous le ciel de la
métropole.

Mille remeroiexents anticipés.

QUÉBBCQUOIs.

St-Iyaointhe, 26 septembre 1900.

Mon cher CANA RD,
On devait naturellement s'attendre

à ce qu'une décision prise par les
Barbiers-coiffeurs ne laisat pas les
Feignes Indifférenta. Aussi, ce qu'ils
ont grinché des deats, ce n'est rien
de le dire. Lse Figaros de notre ville
ont décidé de rétablir les anciens
prix, à 10 et 15 ets Une sorte de grève
s'est immédiatement organisée parmi
les plus mal peignés de nos Peignes,
et il a été résolu, A l'unanimité, qui

Ils se regardent comme chien et chat.

valait mieux se faire dooreher la peau
que de se fnire écorcher de 10 ce.

Depuis cette décision mémorable,
on voit, deux fois par semaine, nos
Peignes s'acheminer vers les bouti-
ques éloignées où l'on rase encore
pour 5 ets.

La semaine dernière, deux d'entre
eux sont allées si loin qu'ils avalent
déjà la barbe longue, quand ils sont
revenus.

Il est question d'organiser une pro-

cession aux flambeaux pour les escor- LE PASSE-TEMPS
ter samedi prochain. est une superbe revue musicale, litté-

Au revoir. raire et sonialo avec texte et musique

UN CHEVALIER DE DOUCINE. qui paraitt tous les quinze jours. Inté-
ressante et utile pour professeurs et

La vieille.--L'hl4toire que tu viens élèves. 8 pages <le texte et 16 pages de
musique choisie : musique de piano.

de lire dans le journal, se termine-t- 1 r e violon, d nandoline. uos,
elle heureusement ? etc. Une muagniûque prime est lonnée
Le vieux -Très heureusement. L'hé. aux albonnes d'un an En vente par-

roïne a été guérie d'un mal incurable tout, 5e le numéro. Abonnement, Si 50
et l'auteur donne niêine le nom et le p ', anô!e 5Sdresse li bunreau du
prix des pilules dont elle s est servie t

L. L'homme fort et robuste attaqué, parce qui est en appa-
rence un rhume léger généralement se laisse aller à la tenta-DiESUitatS tion dc ne pas écouté l'avertissement et laisse à la Nature et à sa

D la, " i çonstitution de fer " le devoir de le faire disparaitre. Peut-
De la être les symptômes disparaissent-ils ; il se dit guéri et se com-

pliniente lui-même de ne pas s'ètre servi de "vils dro nes."

Aussi il n'est pas guéri, les symptrmese sont suprn a que
temorairement, le germe de la maladie y est enccre, et une

Sint la faib esse périlleuse des organes attaqués le laisse encore ex-

Maai. fposé au rhnulle.Maladie. Le rhume revient vite, et plus fort que jamais. Cette fois
- , le " Catarrhe " se développe et se " constitution de fer " est

en danger, un peu plus de confiance dans sa force vanté,
un peu plus de négligence dans l'avertissement de la na-
ture et notre ami fort et robuste est un prisonnier sans espoir,n de la consomption.

De l Un bon remède généralement pris en temps, et sa "cons-
a ,atitution de fer " aurait pa être épargnée pour un temps

Maladie limité et l'univers aurait été plus riche d'un citoyen fort et
robuste, et aurait bénéficier de son travail.

C'u. laLe Remède Indien pour le Catarrhe est leMort. bon Remède. Maintenant est le temps.
MloNsIEURa FALL Ri1ER Mass. 20 F(vrier, 1900.

J'ai fait I'esssaie de votre echantillo india Catarrh Cure et il m'a déjà fait du bien cependant je souffre encore dans la tte. et il m'eu faut
encore. Je vous inclus tr.no polir deux noites.

B11 vous plait me les expédier aussitôt que possible. Bien à vous.FRANK IAMONTAGNE, 68 Avon Street, Fal River Mass.

c etivl àur ls CIE DE REMDES INDIEN POUR LE CATARRE
80o chez tous les pharmaciens. 28 Rue Lemoine, Montréal, P.Q.

GEORGE MORTIMER & CIE, CENTRAL WHARF, BOSTON, Mass. - Seuls Agents pour les Etats-Unis

Pour les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme
la Grippe, etc., etc., donnez le_ BA UM E ýR T AT 4 L 1 21 cts la bouteille dans toutes,, les Pharmacies et Epiceries.
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Gravures et Commentaires

La gravure que nous publions cette
semaine, en première pa.-, se par-se
de commentaires, et nepert'Iant cim&-
ment taire la surprie des unis et Il'i.
dignation des autres.

Les bleus ne veulent pas pardonner
à " La Presse " d'avoir osé couparer
Laurier à Bergern, et lra rouges ont
été indignés d'ententdre dire que toute
la race canadienne-françaiso a été at-
taquée dans la personne de M. Tarte.
Quant à la masse des éloctettrs, ceux
qui n'ont d'initérôt ni d'un côté ni de
l'autre, ceux pour qui la politique
est un sport comme la crosse on le
base-ball, ils ont éé charmés d'ap-
prendre que de grands changemente
sont survenus depuis un au, puisque
George Brown est mort.

**

Nous regrettons sincèrernent que
le rédacteur en chef dc " La Presse'
ait été retenu citez lui toute la semai-
ne dernière, par la maladie. O'est
un évènement rçgre.ttible A tons les
pointe de vn. Tinities nos sytupa-
thies sotit acquises i l'éditeur de "La
l'ressee."

e*

On nous ratportP uleux cas de pet
gueries que nous déronçons aux jour-
naux sérieux qui se font une spécia-
lité et des rentes à prendre la défense
des ouvriers dans leurs colonnes et à
mettre l'argent des patrons Iiils leur
poche.

Les néritiers d'un gros industrit-l
qui s'est, enrichi avec l'argent des
Oanayens, eu mettant en pratiq- e
l'axiome que% l'eau va toujours au
moulin, a congélié un fidèle employé
de pluisieurs années de service, sous
préte:ste qu'il avait profité, pour et re
malade, du temps où l'ouvrage pres-
sait.

Le wet,'nid el is n'o l i-ède 'n rien au
premier. Un employé dans une gran-
de imritni.ri vint un jour Avertir
soit patron q'xe d.'ux de ses enfants
étaient mala. ties d' la picote et qu'il
n'était pas prudent pour lui de fré-
quenter l'atelier, tant que tout dan-

gor ne serait pas disparu. Le patron
le remercia de sa franchise.

Un mois plus tard, les enfants étant
morte on guéris, l'ouvrier, muni de
ses certifIcats, voulut reprendre son
travail, mais le patron refusa de le
reprendre, PARCEQU'IL LUIAVAIT
FAIT TROP PEUR.

Les joyeuses histoires de Bytown
LE PEINTRE

Quand les jeunes reparurent pour
au faire dire l'histoire du Peintre, lis-
tolro promhe par M. Iloudreault, à la
suite du RévoWilon, le narrateur brU-
luit par to, ;absencn, pour me servir
d'une expression pupulaire.

-Comment o'qu'on va faire ? di-
saient les p'tite.

A ce mnment-là, un autre bambin
de la troupe venais d'arriver.

-- J'la sais, mué, dia-il, l'histoire du
Pointre.

-Voy ons donc ça i dirent le reste
de la bande.

Et le nouveau venu commença saus
autre préambule, comme ceci:

-Un' fois, il était arriv6 au Repos
du voyugci.r, un homme qui demanda
à coucher pour la nuit. Comme di,
raison, que Ilère Rouer le rcçu- cor-
rect. C't«hommo 'avait l'uir assez à
l'aise et pis il portait un porteman-
teau, c'qui fait qu'on aurait pu dire
qu'il avait toujours ue certaine lm.
portanco. C'était toujours pas l'pre-
mier v'nu.

Et pis, à part d'ça, l'étranger par-
lait comme un franc#, et c'était assez
pour que l'hôtelier, en bon canayen,
le vit d'un boit cll.

Toujours que, après l'souper, tout
en fumant un' p'tite pipée pour la
désession, comme y disait, y racontit
(lue son m6quier y n'avait pas pan-
toute mile qui peindait dem images
avec d'la peinture su d'la toile.

Pour le st.r, fallait qui aie des ren-
tes et fut pas mal imlépendant pour
faire comme ça.

Enfin, avant d'monter e'coucher, y
dit:

-- lipites dune, m'sieur l'aubergiste,
à quelle heure que part le stage
pour Ayliter, demain ma-tin ?

-A six heures.
-Eh bon, j'voudrais y prendre pas-

sage. Faites-moi don' garder un'
place, qui y dit.

-Correct, dit l'i-ère, n'est moi qui
rua le stags, et on vous pourvoira

Notre homme monta donc se cou.
cher, et pas trop longtemps après
chacun faisait pareil.

Le lendemain, pas longtemps après
que le st ge fut parti, ui' fille de
chambre alla en haut pour faire les
chambres, mais 'l'e eut pas plutôt
mis l'nez dans la chambre du peintre
qu'elle en sortit à la course.

-PoUais, qu'ça sent pas bon, qu'a
s'dit.

Puis s'remettant. a s'dit encore
- C'était un peintureux ; c'est

p't'être bon d'la peinture qu'il a lais-
sée en arrière, et pis comme elle est
vieille a sent pas bon ?...

A r'rentre dans la chambre:
-Ah I mais, qu'ça embaumait d'tra-

vers.

Et r'gardant par la chambre elle
aperçut quechose su la tablette du bas
du lavemain...

-Ah i l'salaud, qu'a dit, et a des-
cendit les escaliers quat' à qua'.

Arrivée en bas a crie à la mal-
tresse:

-M'ame Chose I..: ma'me Chose i
v'nez donc voir n'que l'peintureux y
a faite dans sa chambre i...

J'créyais que c'était d'la peinture...
Ah i ben 1 ouiehe 1 d'la peinture...

-omment i jamais j'crérai... Y a
faite un' salei affaire comme ça ?

- Oui, m'ame Ohose i répéta la fille.
M'ame Chose appela l'aubergiste, et

tous les trois remontèrent au trois-
ième, en disant des choses qu'avaient
pas l'air des itantes.

Arrivés à la chambre, ma foi ! ça
vous poignait au nez...

-Eh bsn, dit le maitre de l'auber.
ge, 0'est faite, mais faut enlever ça.
T'a z, dit-il A la servante, v'là un
franc, mettes ça dans vot' poche, et
faites disparaître o't'affaire-la.

Tonrnant su' leurs pas, le maître et
la maîtresse descendirent en gro-
gnant.

Trois minutes plus tard la cham-
brière venait retrouver ses paârons,
et disait sur un; ton de grande sur.
prise :

-Ça par'e au yable, m'ame Chose,
j'ai beau frotter, éponger, laver, o'et
toujours la même chose 1 c'et un'
image que l'peintureux y a faite, mais
a veut pas partir.

-Oui, mais objecta le maître, un'
image ça sent pas mauvais.

-Ah! ben, celle-la, sainte bénite,
vous direz toujours pas qu'a sent la
rose i

-Allons-y voir, dit-il.
O'était bon vrai. C'tait un' image

qu'avait fait le peintre, et pi, plus
on frottait d'eus pour l'ôter, plus ça
sentait mauvais.

Q'était ben curieux. Austitôt, v'là
que tout un chacun voulait voir ça.

La maison était pleine de monde.
La barre (buvette) désemplissait pas*
et li vieux fut de la pins belle hu-
meur.

Les aflaires allaient comme su' des
roulettes. C'était des traites et pis
des traites, et pis encore des traites
quasiment tout l'temps comme ça,

e.*

-J'voudrais ben le r'voir c'peintre-
1, disait un jour-ua au après l'his-
toiro que j'viens d'vous dire-oui, je
l'remercierais bon gros. Parc'qu'en
voulant m'faire un tour y m'a fait
ben du bien-c'est l'aubergiste qui
disait ça.

Son souhait fut accompli.
Le soir môme, qui c'qui arrive au

Repos du voyageur-? le peintre en
personne.

L' ère Rouer le reconnut tout de
suite.

Et il l'accuvillit ben, ben, comme
vous pensez.

EL, si on en rit le soir de 't'affaire I...
Et chacun voulut voir c'L'homme qui
peindait ei ben.

Y s'en prit-y encore des traites
c'soir.là i

Le lendemain matin. l'artisse -
comme y disait qu'il était-y partit
de bonne heure.

GRATIS
Une boite de Rembdmes valent S1.00.
Avec ces remèdes nous enverrons notre

traite des maladies partieu-
lières a l'homme donnant une descrip-
tion des organes spéciaux. Nous en-
verrons cette botte de remèdes, le livre et
les directions nécessaires pour vous gué-
rir, sur réception de la cents pour payer
les frais de port. La confiance parfaite
que nous avons dans notre traitement
noua encourage à faire cette offre lib-
raie. Ne laisses passer cette oca.
'on de recouvrer santé et le bonheur.'

; m P, i= U7o a M

La chambrière-qu'était nouvelle-
arrivée à la chambre du peintre, n'a-
perçut qu'ça sentait drdie. Au boutte
de dix s'condes, ça mentait moins
qu'drôle I

A descendit les escaliers quat' a
quat' et appelant sa maltresse, dit:

-M'ame Ohose i v'nes don' loitte,
tout d'suite, vite i vite 1

Après qu'a s' fut expliqué, la femme
de l'aubergiste appela son mari, et le
mit au fait.

-Bigre de travers 1 s'écria m'sieu
Rouer. c'est encore un' farce du pein-
tre. Ohé i vous aut' I qu'y cria aux
gens dans la barre, v'nea voir qu'que
chose de drôle I Le peintre y nous a
encore fait un tour.

Et là-dessus, empoignant l'bras d'
l'escalier, y s'élança pour monter en
haut, suivi d'un' bonne gang de ou-
rieux.

Y ouvre la porte d'la chambre oc-
cupée par l'artisse la nuit d'la veille.
Oheoun s'polgnit l'nes 1

-C'est rien ça, dit l'aubergiste, c'est
rien qu'un' image en peinture, qu'y
dit. T'nez, r'gardez, qu'y dit, n'y a
rien su' o'te planehe du lavemain.

Et d'un grand geste, il passa la
main su' la tablette ousqu'était
l'image.

don visage changea d'espression et
une bordée de Bigre de travers I lui
fusa par la bouche.

Le peintre s'était pas servi d'pin-
cean c'co'îp.citte.

WILLY DE GltàCOUET.

Proverbe-Express
(PoU le CANARD)

Un bandit dans les fers ne cessait de
gémir

Gur sa captivité qu'il trouvait très
amère;

Il voudrait se revoir libre dans son
repaire:

Morale:
Lorsqu'il y a d'la chatne, il n'y a pas

d'plaisir.
WILLY DE OUhooUET.
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Il faut semer beaucoup d'argen
pour récolter une élection.

Nos députés ne flattent pas le pay
s'ils s'imaginent le représenter.

On a dit avec raison du jeune Tnp
per, qu'il prend souvent la parole
mais ne la rend que très rarement.

Tupper. Foster et Macdonald for
ment une trinité; mais on serait blet
en peine de dire lequel y joue le rôlg
de l'Esprit

Laurier disait de son ministre dei
Travaux-publics : Il a toutes les fidé
lités, comme il a tous les parfums
violette pour la modestie et lierri
par l'attachement.

Cueilli dans un journal de la cam
pagne:

PEanu.-Un cochon, jeudi soir. Ce
loi qui le retrouvera est prié le l
ramener au séminaire.

C'est incroyable ce qu'on peut fairg
avec une "machine' pArfectionné'e
Dâns plualeura comtés d'Ontario, or
est parvenu à enricir le scrutin, er
négligeant de le ddpouüler.

LE OANARD demandait à un députi
pourquoi la date des élections ébal
ainsi retardée :

" On n'estjamais pressé, répondit-il
de se faire mettre en cold aiorage.

LE OANARD Croit de son devoir dg
protester, quand il apprend qu'unt
foule d'hommes mariés sons ailés, is
semaine dernière, s'amuser toute uni
soirée avec lesI Petites Godin."

Un mot de Michel Campeau:
-Comment Y vous dites qu'il n'y a

pas d'ouvrage sous le régime libéral
Il y en a tellement que j'ai été obligé
d'engager trois hommes, rien que
pour me cracher dans les mains.

Grande assemblée des ouvriers con
servateurs du village 8t-Jean-Bap-
tiste, hier soir. M. Léandre Ouimet,
qui aspire à l'honneur de battre S-n
Honneur le Maire Préfontaine, a onu-
vert la réance ou chantant une tyro-
lienne intitulée :

" Je n'irai plus à l'école,
Oar je sai tout mon A B. C."

Il était question d'un candidat dans
un comté quelconque de la vallée du
St-Laurent, et quelqu'un demanda
quelle était sa profession ?

-Aucune, répondit celui qui le con-
,aissait.
-Maie, enfin, quels sont ses moyens

d'existence ?
-11 vit aux dépens de sa réputation.

Si la Presse menace de devenir
rouge, la Patrie, de son côté, semble
passer au bleu. Voici ce qu'elle pu-
bliait ces jours derniers:

" La caundidature de M.. . B. Vana:se à Riche-
"lieu sant déjà la défaite.

* M. Paradis parait détermiiné à se retirer
pour lasser le eh:uni libre à M. Bruneau dont
l'éiseiotn ast aisirde siar une large au ot4ttA.

Espérons que cette minori ,é ne sera
pas aussi longue que large.

INW MEMORIAM
L'Honorable Félix-Gabriel Marchand, premier miniqtro de la Province

de Québec et député de Sb-Jean depuis 1867, est mort mardi dernier, le 25
septembre.

De tous les personnages qui laisseront un nom à l'histoire, il est un des
rares qui offrent le spectacle d'une longue vie sans souillures.

Il fut honnête dans un siècle vénal, fidèle dans un monde changeaut.
Tous ses actes me rattachent et se complètent et il n'est rien dans sa
carrière qui se démente ou se contredise. S'il ne fut pas la personnalité la
plus brillante de son parti, il en est la gloire la plus pure. Il servit
passionnément la cause libérale et la liberté. Il vécut, lutta et mourut
pour elles.

Amant des lettre, et Français avant tout. Il se déclarait, dans un de ses
derniers discours, plus que jamais confiant aux heureuseu destinées de
son pays.

81 les destinées françaises du Canada ne sont pas telles, belas l que le
souhaitait ce vaillant coeur, la faute en est aux événements contre lesquels
il eut l'honneur de réagir, sinon par la pulssance de la parole, du moins
par l'autorité de l'exemple.

Quelques écrite récents de la Presse
ont en le don d'émouvoir l'opinion
publique. Voli un échantillon des
conversations qu'on pouvait entendre
sur la rue :

Le conservateur.-As-tu lu l'article
de La Presse?

Le liberal.-Oui; c'est tapé, n'est-
ce pas ?

Le conservateur.-En effet; la tape
y est.

Si vous voulez ôtre bien mis, avoir
l'air propre et dstintgué, il ne enff:a
pas d'avoir du beau linge, il faat
ausi choisir une buanderie de pro-
mière classe.

En confiant votre blanchisesage à la
"BUANDERIE ELDORADO," 221 rue
Cadieux, vous aurestoujours du linge
irréprochable, d'une blancheur i-
maculée, et qui dureras trois fois plus
que si vous le faites blanchir ailleurs.

Voyez l'annonce.

MAUX DE TETE
Positive ni e n t

éri par ces
'l ilules

Ce. niai eunur.-
enlinu de
.tant. dhommes

es ffisprties
tlCrteiîiuiît don
ri,îîeu,emt gue.
rit prtu>nîpteiîneîl

tlissr eil P ntîtêo.
l El 1>8 tout &is-

torintre la causedcii mmx titi Oste
etroiletten Lî l'op

ti cet le fole eii bon àlt

Le 1U , e .r'f e lt prs. pers
Veju j Ar tous lue. ,rcuiustca,

.1, jin botte.
W iLL A1 I)AWSONT, Chjmiste, MnntraIl

SECU L RECOURS

Contre le rhnme. Il n'y a de recours
etlieace que le BAUME lH UM AL.

Coin BEAUDRY et Ste-CATHERINE

SEMAINE COMIMENÇANT

Lundi, le 1er Septembre 1900

JEAN VATUBARON
Drawtte en 5 agctes.

Représentations tous les jours, à 2.15
et 8 hrs p.m.

PitlX PoPULAiREs-Mt.inee.10eet 20e
.- 'Ir. 10, 20c et 30.

1 si F. I..11 C.

L. H. Goulet

1911 Rue Ste-Catlierine
Tel. Est 93-U

Fleurs pour toute occasion
à un moment d'avis

Ji. 1BRUjN JET
Mainuftcturier de

RONUIENTS EN MARBRE ET GRANIT
P,,priîjrie de carrières de Urunit Rouge,

Robe et Gris.
ituvrnCew de A;:,ise, et du CInietteren. et..,dle li eil ii îerl ptints. et) gros et eni dé~talj

Estisniuons dnîu(es :-tur demande.
B3uîreani et Ateliers :
COTE-DES-NEIGES, Montréal

Tout ptrés de l'entrée pritncipaie du

Teliplione l:-l : UP 1436
(Conv-el un gratutte pour Mon.réil)

Alfred Richard
(Successeur de Jos. RiuaAnn)

1BOlUCmaa.

19-21-23
Marché Bonsecours

M. RtcnAnn a constamment en
stock les meilleures qualités do
BŒUF FRAIS et SALE, LAN-
GUES SALEES, MOUTON et
VEAU.

Les commandes livrées à doinicile sails
charge extra.

Tél. Bell Main 973.
Une visite est sollicit e
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Ballade au "Soleil."
tSir Wilfrld, beau d'insolence.

Se balance,
Noble et nu comme la main.
Au dessus d'uue fontaine

Toute pleine
De l'eau qu'i mil, clane &.on vin.

Commt Narcisse, il adrmire
Son sourire

Qui se reflète dalis l 'riau
.l'ai là, dit-il, je supposai,

Quelque chose
Du grand homme Mirabeau.

Mes croyances envolécs
Sont allées

OÙ vont les neiges d'antan.
Mais j'ai reçu la niédaille

Qui émaille
Mon buste resplendissant.

Pour garder le rninistre
Qui dIffère,

Et franchir le Iubicon,
Veux-tu Province chérie

Enrichie,
Tous les trésors du Yukon?

Suicide étrange
Une jolie brunette de dix-huit ans,

dont nous taisons le nom, et pour
cause, a été trouvée pendue, derjiè-
rement, au Mlile-End, au cou de son
propriétaire, 1.ar la femme de ce der-
nier, qui est parvenue sans peine, à
la rappeler à la vie, en lui vidant un
seau d'eau sur la tête.

Elle-Si j'avais su que vous jurit z
je ne vous aurais jamais épousé.

Lui-Cela m'apprendra à faire 1.iy-
pocrite.

M. P. O. Ohatel, le doyen des limpri.
meurs do Montréal, Pi bien connu
dans les cercles sportitques on ea
qualité de capitaine do l'équipe do
quilles du 0ANARD, est parti pour un
voyage de quelques semaiuee aux
Etate.Ulnis.

Nous lui avons formellement dé.
fondu de se mêler de politique là has,
pour que LE CANARD n'ait pas à se re.
prooher d'avoir influencé le grand
peuple Améri-aln dans le choix de
Bon future président.

Cependant M. Chatel a toute liberté
de tdcolter due abonnements pour L.u
CANARD et de prorlamer partout que
le restaurant de Frank Lachapelle,
coin des rues Ste-Onthorine et Ca-
dieux, est l'endroit le plus chic de
Montréal pour ceux qui veulent dé-
guster de la bonne liqueur. fumer
un bon cigare ou entendre tie la bin
ne musique.

IALI: punr li DEMI1I
Tous ceux qui écriront a l Stat

liedical Institute, 7b7 EIlektroun Build-
inF, Fort Wavne. liui., recaevrnl ril-
tut enies.-t,A tlire' d'essai,it! pqu urt d'un
remède merveilleux qui I guéri det. ni il-
liers d'honimes qni isuffraititit demis
<les années de taillesaes génitalee réstl-
tant d'excès de jeuniiesse, di perte pre-
n;aturée de la virilité ou de la niéuioire,
de faiblesse dorsale, de vartirocelle et
d'éniaciation des organes Server.vus
d'une enveloppe ordinaire. Ecriv vz dès
allourhui....

L'ESPRIT EN REPOS
l.E ioCTEUR.-Avant tout évitez A votre mari tout souci, tout tracas A

propos, vous feriez bien de ne pas lui faire voir mon comote à pré-ent.
LA FEMME. -Mais je lui ni montré docteur, et ça ie lui a rien fait. Il a

dit qu'il savait bien qu'il ne pourrait jamais le payer.

Buanderie Eldorado
BuREAU KT ATr lit; :

221 rue Oadieux - r' ontréal
l'us rianee. %I flliç, le pei-ett ni, i<'e'.
bli ue lîr, i ''i Il vré il. i it Ile. iei v ic
promiîpt. rutil guinnti.

J. 1. SICARD,
Tl. Il -11. E i 1519. Pn'i-niaTAlna,

T. MART IN...
-leulriste

Tel. Yno1l, Est 531
1872 Ste-Catherine, Montréal

q ri i.1ii Fllorivix Ilou r lui<railllem, et Bu-
queils Il- 31trliag, un MIIL Gieil i 6.

Aesaorti lmn: t cimplut q1u Flieuret colp fées et

Di-'ri a cli tiial les et li>ntîqtiet.q potir <5
Il rat Ill" politiques ut ittiaitr, à qualqaen

Comni a iîus de l'tranlger uonettleIlenmnt.

Isidore Crépeau
AGENT D·ASSURANCES

FE). VIE ACCIDZN7TS. Etc.

... ARGENT A PRÉTER..

34 Côte St-Lambert
MONTREAL

Tel. Bell Main 2367
Tel. des Marchands, 833

Couteaux aux Huitres
ptmîîr to)us les goûts, lim:sît actîun n'a a'-
liant d; lest que le liSO.Voyez
que le ot Bt TON st>l bien estm nip
sur les ru'lteauX. Vente en gro: et ei
dil.tail par le seul aigent.

FourhL ttes et Artiettes
aux Huitrze, etc.

L. J. A. SURVEYER
GUINCAILLitO

6 Rue Saint-Laurent.
4-45

1-A..

w- DU MCLP?1I
Au Capoital Actiois de *50.000

La prochtaine dlaaribtiui d'ouvrait« d'art e
fera à Québeo, Mercredi, 17 uctobro 11'E.

i L t de.........-- ..... ..... ;15,000
6 " " ..................... .... 2
S ...................... .. 0

2 .. ........................ 0
" ......................... 225'....... ............ ..... ... III)0 " " ........................ M

100 ""................... .40r M z: ..... ....... z
3JO ....... ... ........ ... 12

.Oe ................. s
LOTS APPROXIMATIFS100OLotsd..............s 20

100"..................... 12100 . ."....... .............. s
LOTS TERMNfNA&TIF

9M Lots do... ........ ......... $ 4
ffl ........... ............ 4

500 Lots valant.................$.4742
Prix du billet, 15c, 5Oc. et $1.00.
lin vente partout.

EN VtýNTE PARTOUT
N.B. On demande des

A ge nte.
Ecrre au CNARD.

Hotel Richelieu
REOU VERTURE

NOUVEAU T.
PitOiE AIRE...... • L . Côté
Ex. Gérant de L 'Hôtel Ricudca.

Llltel a été restauré. Il aura une
directmon sans reproche. Excellente
enisine et chambres confortables.

Prix populaires.

CANADA
ET

l O IETRANGER

BEAUDRY & BROWN
INGENIEURs CIVILS ET ARPENTEURS

107 Rua ST. JACQURO. MONTREAI.
Ecrivez pourlo livret.

L. A. D.NORRISSETTE,
1630 Rie Notre-Dame, lontreal

OBTENUES PRQMPTEENT
aidlez I0 .ion -ra," pouir tsvo%' .ýrnmea

O:arnu,-n les ' Y. norm .W' t.'udiré
ustoieanont. Mt '-.' s "". "AmKs. 1

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les

touristes Balcons et terrasse. Vastes
salons, chambres richement meublées.
Service de prenière classe.

En face de l'Hlotel-de-ville et du Pa-lais de Justice.
A quelques pas des bateaux et des

gares do chemins de fer.
38 et 60 Place Jacques-Cartier

JOE. RIENDEAU

LE MEILLEUR SIROP OALMANT
POUR LES ENFANTS

Ç'A LA PHARBAOI

J. E. GAUVIN,
1286 Rue Ste-Cahterine

COu 1 MAISONNEUVg

James Deslauriers
80 Rue St-Gabriel, Chambre No. 3

g--AGEONT

CEIN FURES et
APPAREILS ELECTRIQUES

DU

Dr GEO. A. SCOTT
LONDRES ET NEW-YORK

1712 Rne SeCteie - Mnra
MAmUe ron05=* numer 23 ais

VIENT do rnevoir do PariN les dernières nou-i'eautds Suivantes:
m en,, Lorrain. &5o Léa, Frdadrs,,u,

M len rdvuut. lion 1 ir 8flent, La fleur de
uc, Daniel LAdu.u r,00o lmo, dan@ la fa-
mill, ]!-ruons d, ltafifs. e Divolupt. ftaa
bieixcîuj. 9,,e. La Vnotls:bae dume&mphia P.Caittanier. tiGe; Dra.ies do famille ilEan, P.
Bourget. r%; finorix. . lieu y. 90e Zoy,

fleui Otivlle me o0Au dTbtre, A. Bar-caJy, 904.
Toujurs en main. La nid du touffu; Le Galde

desama Ls; L Sortiro des amoureux LArtde tirer aux orte,; La tI4rapoogie; Piron, etc.
JA aln d IO.L-i Pezomes Galantes, lio?7

La Grande Vie, No 10 à a le numero. e '.
posiion de 1900. 15 et le numdro.

Toute commande erdestle promptement.
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Paroles de J. E. Marsouin et DeLusigny.

i

Au fond des bois, sous la verte ra-
mure,

De joyeux chants,
Les oiseaux sérénadent la nature;

C'est le printemps.
Profitons bien, ma tendre Mariette,

De nos vingt ans,
Sous le feuillage, en un doux tête-A-

tête,
Par ce beau temps,
Renouons nos serments.

II

La gai pinson sur la branche fleurie,
Chante l'été,

De sa voix d'or, il t'invite ma mie,
A t'égayer.

Profitons.en ma donce Mariette,
Allons tous deux,

Dans le bosquet. Las oiseaux feront
fête,

A tes beaux yeux,
Si doux, ei gracieux.

Au recorder

Un pauvre diable dont la mine n'a
pas été égayée par un séjour de plu-
rieurs -heures 'sur la paille humide
d'un cachot malsain" est amend de-
vant son honneur le Recorder. Il pa-
rait avoir la contrition parfaite, mais
le greflier semble avoir des doutes sur
son ferme propos, pour éclairer la
religion du tribunal, probablement,
Il commence l'interrogatoire:

Le grefier.-La police vous a trou-
vé ivre-mort, hier soir, devant l'église
St. Pierre.

Le prisonnier.-(Sans lever la tdte et
d'une eoix trainarde.) Sais pas.

Musique de Henri Monepou

Ii

C'est l'automne, la nature expirante,
Fait ses adieux;

L'écho redit sa plainte lantguissante,
A tous les lieux.

Consolons-nous, Mariette jolie,
Ne pleurons pas.

Le beau soleil qui dorait la prairie,
Nous reviendra,
Encore reluira.

IV

Voici l'hiver à la robe d'hermine.
A gros flocons.

La neige tombe; au toit de la chau-
mine,

Pend le glaçon.
Auprès du feu, blottissons-nous ma

chère,
On est si bien I

Mais n'oublies pas le pauvre enfant
sans mère,

Qui tend la main;
Qui demande du3pain.

Le greffler-Plaidez-vous coupable
ou non coupable?

Le prisonnier-(De plus en plus in-
dolent.) Comme vous voudrez.

Le greffier - Quand voulez vous
avoir votre procès ?

Le prisonnier-(Qui semble s'éveil-
ler, se redresse et regarde le juge
avec étonnement.) Ecoutes donc,
votre honneur I vous ôtes pas pour
me faire un procès pour ça, absolu-
ment I

LA SANTÉ A VA NT TOUT
Ce sont les affections des voies respi-

ratoires qui compromettent le plus la
santé: c'est le BAUME RH UMAL seul
qui guérit ces affections. ;

MARIETTE
ROMANCE

-ý i- FOIe~

J n -

cru*4e ,~ a uaZ.-
& 0a

g, .1

- C'm.ca4.L !Il.

nos
éal,
lesa

meilleurs m .tériaux. Nous vendons directe-
rment aux consommateurs; cela évite les

profits des intermédiaires, Nos marques de
Poëles et Fourneaux (Ranges) sont re-
connues comme les meilleures. Des milliers
sont en usage et donnent entière satisfaction.

524 Rue CRAIG.
Magasins : Coin ORAIG et St-PIERRE.

Ooin des Rues VINET et ALBERT.

Wm. CLENDINNENG & SON
MONTREAL

PETfl Que lA FNE CHAMPAGNE, LA. CHAMPACME a. V. S,
OM own."- m à là b susit m% eg,

RESTAURANT DE I Vg,
TEMPERANCE STILIWELL

711 et 713 Rue Graig VIGAUDINE egt la meilleure eau de

CHAMBRES GARINIES. Relai t.nujin rs' L VIGAUDINE met le linge blanc commo
orè't.. O,,iuri tntte lR nuit Ruîu,15cem. iLflt7 r as $1 po $2.75; y u A E n e les a

$4 i our Iii* 'AU DINE OBL le mefillleur déaintso.

C. H. STILLWELL, 01rant. 6 cts LA BOUTEILLE
En vente chez t.ous les épiciers.

En employant la VIGAUDINE on chasseSTCK~'.AISbien loîin lai picote eit toute. lsmldeSTOCK FRAIS N"·" "" '''
POUR LA The Home Lité Associftfon of Canada

SAISON D'AUTOMNE
CONSI-TANT EN RSperSe légal à Si pour cent.

Chemises Blancles C^pital-Actius, $1,000,000.
et de Couleurs Bureau Principal: TORONTO.

CORPS et CALEÇONS, H.R.Il ICOURT P6i.tJH
GANTS DE KID, Fi, I.OOK Vice-Pruis ent. A. J. PATTI-

COLS, CRAVAT ES, Etc. NU ant- J. S. KING, M.D.. MC-
CtLemises faites ear commande. dew Agents.

1-45 Rue Ste-Catherine Ph. DeGRUCHuY,
J. A6. LLE Gérant pour la Province de Quil

Chambre 49, Elltie 5uiperlal, M ..treal

POELES CLENDINNENG
Nous en avons de toutes sortes dans
M,gasins. Ils sont fabriqués à Montr
p rar des ouvriers de I'UJnioîn et avec



LE CANARD

POUR RIRE

Deux amoureux se balladent par
une belle nuit:

Lui-Vols comme le ciel est. serein.
Elle-Et toi done I

Une petite dame, sentant qu'elle
allait se trouver mal s'écria:

-Je vais avoir une crise, mon éther.

O'est avec les femies qui ne valent
pas le diable qu'on est le plus exposé
à mener une vie d'enfer.

Toto-Mon o.uf e t froid.
Totote-Le mien aussi, peut etre

que la culsiniAre les ai fait bouillir
dans l'eau froide.

-Quelle eit la chose la plus étrange
que tu aies jamais vu dans ta vie ?

-Ma femme.

In illo lempare Bacchus s'écria:
"que le tonneau soit et le tonneau...
f nt.

Madame-Nous avons dejt les vol-
tures sans chevaux, puiS la télégra-
phie Hans ii; je me demande ce que
l'avenir nous réserve encore

lonsieu r- Le mariage sanls roumime,
peut-être.

Estette--Penes tu qu'il y ait des
hommes assez bas pour m'épouser
pour mon argent?

Son amie-Il y a dos hommes qui
peuvent faire n'importe quoi pour de
l'argent.

-Mon pauvre garçon, ton pare, il
est donc mort?

-Hélasi oui. Je le pleure amère-
ment I Et pourtant c'est sa faute, à
ce brave; je lui disais tous les jours:
"Père I tu te laisses vieillir I ça te
jouera un mauvais tour." Il n'a pas
voulu m'écouter et voyez ce qui est
arrivé I

Un bon et tendre papa conduit sa
petite 1111< dans un magasin pour lui
acheter une poupée. Le commis en
dispose de tontes sortes sur le camp-
toir: Laquelle désires-tu, chérie,
demande le bon papa ?

-Je voudrais des petits jumanx,
s'il vous plait.

-Vous paraissez furieux.
-Il y a de quoi l'inspecteur des

poids et mesure sont d'iol.
- Et il vous a surpris à donner 15

onces à la livre.
- Au coutraire, ma livre pesait 17

onces.

-- X... est un atroce bavard; pas
plus tard qu'hier, je lui ai min mon
pied au derrière.

-- Pourquoi ?
Pour lui fermer le bec.

ON VOUS LÉO3DRA
Demandez a qui vous voudrez si le

BAUME Ri1UMAL n'estpas le remède
par excellence contre les aflfections de la
gorge ut des pounons.

Dans lv.- retînuîr;indts ol ina!res,un ut
exposé A attrapper le manche de la
ponipe A hire sur le niez. Au P'tit
Windsor, No 101. rue St-Laurent, il n'y
a rien à vraindre. C'est ouvert jour ut
nuit, et il y a de la plaec pour tout le
mondo. Joe Poitras est toujours là, et
voit à cc quie les clients en aient pour
plus que leur argent.

N'oubliez pas nonit plus qre les hui tres
Malpecques sont arrivées, et que nous
0n débitons les dizaines de anrils tous
les jours, A 20 ets la doukaine

LA PEINTURE

A PLANCHER
ISLAND CITY

Sèche en Huit Heures
P. D. In9on:s A cie

M. 188 et 190 R.le McGi

L'AUTOMNE
est arrivé et les personnes qui ont attendu jusqu'à cette
saison, pour se mettre à la recherche d'un terrain con-
venable pour s'y bâtir une maison pour le printemps
prochain, ferent bien de visiter le

PARC AMERT
AVANT D'ACHETER AILLEURS

Nos Agents se feront un plaisir de leur faire visiter la
Propriété et de leur donner toutes les

informations nécessaires.

Jusqu'à la fin de l'ann6e la Compagnie accordera aux ache-
teurs, des conditions des plus libérales, surtout A ceux qui bati-
ront pour le printemps prochain. Lots bien placés et des plus
désirables seront vendus aux bas prix de

$75, $80, $05, $90, $100, $125, $150
et plus suivant la localité. Une petite somme comptant et la

balance par légers paiements mensuels.

Lots d'un prix plus élevé vendu avec l'équivalent d'une

Assurance sur la Yie
Donnée Gratuitement

(Demandez au soussigné ou aux agents des explications à ce
suj et.)

Terrain Sec et Elevé, Eglises, Ecoles
et Tramways Electriques, Titres
clairs et parfaits, Trottoirs partout.

Pour plus amples informations, s'adresser au bureau principal
ou prenez les chars de la rue St-Donis et de St-lenri pour vous
rendre aux bureaux sur le terrain, coin des rues Boyer et
Hughes et Amherst et Bélanger, où nos agents seront le dinan-
che et tous les autres jours de la semaine pour recevoir les visi-
teurs.

BUREAU PRINCIPAL

145 Rue St-Jacques
Bon Sable a vendre TEL. Main. 2618

C. C. E. BOUTHILLIER,
Searàtaire- Trésorier.

-- - - »-ý r. T. rr


